


ÉTAT PHYSIQUE ET CHIMIQUE
Caractéristiques physiques

Nature des fonds marins 

CARACTÉRISTIQUES ET ÉTAT 
ÉCOLOGIQUE

Thierry Garlan, 
Élodie Marchès 
(SHOM, Brest).

MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE

1

JUIN 2012



2

La sous-région marine comporte un 
plateau continental localement très 
étroit, un talus continental étendu 
jusqu’à la profondeur de 1 600 m et un 
glacis où se déposent les sédiments qui 
ont transité par les canyons.
 
La plate-forme n’est développée que dans le golfe du Lion, où 
les sédiments fluviatiles s’accumulent et forment une épaisse 
couche sédimentaire. Les sédiments de cette région, mis en 
place lors de la dernière transgression marine, présentent une 
dynamique actuelle due à l’action des courants de houles.
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1. GÉNÉRALITÉS SUR LA SÉDIMENTOLOGIE DU GOLFE DU LION

La sous-région marine est marquée par une grande disparité morphologique. À l’ouest, le golfe du Lion est 
constitué d’un plateau bien développé permettant le dépôt et l’accumulation des sédiments. À l’est, la marge 
provençale présente une plate-forme très étroite favorisant le départ des sédiments vers les grands fonds. La 
marge de la Corse présente, à l’inverse, un plateau presque inexistant à l’ouest et un plateau développé sur sa 
façade orientale. La structure verticale des fonds marins présente quatre grands ensembles sur une épaisseur 
beaucoup plus importante que dans les autres sous-régions marines :

• (1) le socle rocheux, hérité de l’ouverture du bassin Liguro-Provençal et des derniers mouvements 
tectoniques ;
• (2) une unité sédimentaire inférieure ;
• (3) une couche d’évaporite formée il y a environ 6 millions d’années, composée de sels marins déposés 
lors de la baisse de 1 500 m du niveau marin ;
• (4) l’unité sédimentaire supérieure façonnée par les variations du niveau marin, dues aux épisodes 
glaciaires, et la mise en place des canyons sous-marins. La répartition des sédiments y est essentiellement 
contrôlée par les courants – circulation générale et houles –, par les apports des grands fleuves et par les 
processus sédimentaires majeurs que sont l’érosion côtière et les écoulements gravitaires.

1.1. FACTEURS DE CONTRÔLE DE LA SÉDIMENTATION DANS LE GOLFE DU LION
1.1.1. Forçages hydrodynamiques

Près des côtes, les houles obliques au rivage provoquent un transit des sédiments. Les courants ainsi engendrés 
sont dépendants de l’orientation des côtes et vont pouvoir présenter des orientations opposées (figure  1). 
Le sens de cette dérive littorale présente donc une variabilité originale par rapport aux autres sous-régions 
marines. Ce courant a joué un rôle majeur dans la redistribution des sédiments fluviatiles et de ceux issus 
de l’érosion côtière. Les caractéristiques hydrodynamiques favorisent la construction utilisé, sur les côtes 
sableuses de Corse et du golfe du Lion, de barres sableuses, linéaires ou en croissant. Ces structures constituent 
une protection naturelle du rivage.

Plus au large, les courants de plate-forme présentent une organisation complexe, en particulier sur le pourtour 
de la Corse (figure 1). Sur la pente continentale du golfe du Lion, le courant Liguro-Provençal circule quant à 
lui de manière permanente d’est en ouest.
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Figure 1 : Principaux transits sédimentaires et localisation des principales structures de la sous-région marine 
(Sources : SHOM, 27 mai 2011).

1.1.2. Origine des sédiments

Les apports sédimentaires actuels proviennent des fleuves et de l’érosion côtière. Les sédiments sont 
essentiellement constitués de débris de roches et de minéraux, les débris d’origine biologique y étant plus rares 
qu’en Manche. Les reliefs montagneux des Pyrénées et des Alpes engendrent un profil longitudinal abrupt et 
favorisent l’érosion des sols. Le matériel terrigène est apporté à la mer par les fleuves, et principalement par le 
Rhône, l’Èbre, le Var et l’Aude. Ces fleuves se prolongent dans le domaine marin par des canyons qui peuvent 
constituer des conduits privilégiés au transit sédimentaire vers les grands fonds [1] [2].

1.2. SYNTHÈSE SUR LES PRINCIPAUX OBJETS SÉDIMENTAIRES
1.2.1. Reliefs

Sur les côtes, les barres sableuses d’avant-côte constituent des systèmes ourlant la quasi-totalité du golfe du 
Lion et une partie des côtes corses. La sous-région marine comporte peu de dunes sous-marines de plusieurs 
mètres de hauteur, mais il existe néanmoins des champs de dunes aux abords du Cap Corse [3] ou sur le rebord 
de la plate-forme dans le golfe du Lion [4]. Au large, en rebord de plate-forme continentale, des sédiments 
indurés, correspondant à d’anciens rivages, constituent des reliefs rocheux [1] – roche de Sète [5].

1.2.2. Vasières

La perte de compétence du courant, au débouché du Rhône, entraîne le dépôt des sédiments dans le delta. Dans 
sa prolongation sous-marine, les houles mettent les sédiments en mouvement, et les vasières ne se forment 
qu’à partir de 30 m de profondeur, c’est-à-dire au-delà de la limite d’action des vagues.
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1.2.3. Dépressions

Au niveau de la pente continentale, un large réseau de canyons sous-marins incise la marge. Ces canyons 
permettent le transit des sédiments jusque dans les grands fonds où se construisent des systèmes de lobes 
sableux comme celui du Var et ceux de la marge corse.

2. ÉVALUATION DE LA CONNAISSANCE
2.1. DONNÉES ANCIENNES
2.1.1. Types de données et méthodes d’acquisition

Durant plus d’un siècle, le Service hydrographique a utilisé la technique du plomb suiffé – description visuelle 
des sédiments collés sous la semelle d’un plomb de sonde enduit de suif – pour obtenir une information sur 
les constituants des fonds marins. Qu’il s’agisse d’éléments lithiques – graviers, sables, etc. – ou biologiques 
–  herbiers, débris coquilliers  –, ces levés anciens constituent des indications précises sur la persistance au 
cours du temps de la nature des fonds, et servent à la cartographie des sédiments et des herbiers. Dans le cas 
contraire, ces données permettent de visualiser la dynamique des sédiments [3] [6] [7].

2.1.2. Données disponibles et qualité de la connaissance

Même si les premiers prélèvements à la benne et par carottage ont apparu dès la fin du xixe siècle, seules les 
données plomb suiffé ont été conservées. Celles-ci sont donc la seule source d’information qui permette de 
connaître le passé. Pour la sous-région marine, les 224 716 données numérisées, acquises au plomb suiffé, 
doivent être comparées aux 718 analyses granulométriques numérisées obtenues depuis lors à la benne, par 
dragage et par carottage. Ces données avaient servi au début du xxe siècle à la réalisation de la seule couverture 
cartographique complète des côtes françaises métropolitaines [8] [9].

Le plomb suiffé est mal adapté pour séparer la roche des cailloutis, mais ceux-ci sont rares dans la sous-région 
marine. Pour les autres sédiments, cette donnée est fiable. Des études comparatives ont montré que l’imprécision 
liée à la perception de l’hydrographe ayant effectué l’acquisition était compensée par le grand nombre de mesures 
et la répétition des levés. La répartition spatiale de ces mesures met en évidence la grande densité de données 
disponibles, mais également des manques au large, et ce même si des données restent à numériser.

2.2. DONNÉES RÉCENTES
2.2.1. Types de données et méthodes d’acquisition

Dans les années 1960, les levés étaient réalisés à l’aide de la drague Rallier du Baty. Cette méthode 
d’échantillonnage consistait à traîner la drague sur une distance variable selon les chercheurs et leur domaine 
de recherche. Dans les années 1980, les premières images acquises par sonar latéral ont montré que les fonds 
étaient variables et que le dragage engendrait le mélange de plusieurs fonds sédimentaires. Les prélèvements 
sont depuis lors réalisés au moyen de bennes et de carottiers, ce qui permet de revenir à une mesure ponctuelle. 

À ces données de prélèvements s’ajoutent, depuis la fin des années 1980, les données d’imagerie acoustique 
– sonar latéral, sondeur multifaisceaux – et celles issues des systèmes acoustiques de classification des fonds 
[3] [10]. Ces données ont servi au début des années 1980 à la réalisation de quelques cartes côtières [1] [3]. La 
cartographie de la partie profonde est, quant à elle, issue de synthèses réalisées ces dernières années [2] [3] [11].

2.2.2. Données disponibles et qualité de la connaissance

Pour représenter l’état de la connaissance, une synthèse des données postérieures à 1950 a été réalisée. Celle-ci 
repose sur les données numérisées et intégrées au cours des vingt dernières années dans la base de données 
sédimentologiques du SHOM. Elle prend en compte la technique mise en œuvre, la précision et densité des 
données, ainsi que l’ancienneté du levé. Est ainsi tenue à jour une cartographie de la qualité de la connaissance 
représentée sur la figure 2.
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Figure 2 : État de la connaissance de la nature des fonds de la sous-région marine, 
établi à partir données de 1950 à 2010 (Sources : SHOM, 27 mai 2011).

3. CARTE DE LA NATURE DES FONDS

Deux cartes de la nature sédimentaire des fonds de la sous-région marine ont été établies à partir des données 
anciennes et des données récentes (figure 3). La carte reposant sur les données récente, réalisée à 1/150 000, 
montre que :

• les sédiments sont majoritairement fins – vases et vases sableuses – sur le plateau continental et les 
grands fonds ;
• le sable se retrouve sur la côte, en bordure externe du plateau continental – dunes reliques –, ainsi qu’au 
débouché des canyons du Var et de la marge corse ;
• la roche affleure localement, essentiellement dans la partie orientale de Marseille, à la frontière italienne 
et sur le pourtour de la Corse ;
• les sédiments des abords de la Corse sont relativement plus grossiers, avec la présence de graviers et 
sables graveleux aux abords des bouches de Bonifacio.
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Figure 3 : Carte de la nature des fonds de la sous-région marine, 
basée sur les cartes publiées de 1970 à 2010 (Sources : SHOM, 27 mai 2011).

4. SYNTHÈSE SUR LES SÉDIMENTS ET LEURS MOUVEMENTS

Le schéma cartographique obtenu est le résultat de l’action des houles appliquée aux structures morphologiques 
littorales et sous-marines de la sous-région marine. À l’échelle locale, la présence de champs d’herbiers de 
posidonie vient masquer le fond sédimentaire. Ces végétaux se développant sur presque tous les types de 
fonds, les limites de nature des sédiments se trouvent souvent masquées et rendues imprécises dans la zone de 
développement de ces herbiers. 

Pour cette sous-région marine, il serait nécessaire de compléter les lacunes, en particulier dans les secteurs 
de qualité très faible et insuffisante représentés sur la figure 2. Il faudrait effectuer une étude de la variabilité 
pluriannuelle du taux de vase dans les sédiments et préciser la localisation et la dynamique des quelques 
systèmes de dunes sous-marines.
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